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L'Evolution de la Mentalité du Marchand

La mentalité du marchand a subi une évolution notoi-
re du fait des nouvelles conditions apportées dans le
commerce par l'état (le guerre dans lequel se trouve
notre pays.

Avant 1914, le commerce de détail n'obéissait qu'à de
rares réglementations, il n'était soumis qu'à des me-
sures très élastiques qui n'entravaient en rien sa mar-
chie d'un côté ou d'un autre;, le marchand jouissait
d'une individualité beaucoup plus marquée ci ce sens
qu'il choisissait lui-même sa ligne de conduite, nulle
obligation ne venant lui en imposer une. Les condi-
tions de la guerre ont complètement changé cette situa-
tion. La coopération (lu marchand à l'accomplisse-
ment de la tâche nationale est requise par des lois qui
restreignent sa volonté et le forcent à agir en confor-
mité avec les besoins et nécessités aetuelles du l.ays.
Il n 'a plus le droit, par exemple,' de vendre certcins
produits comme la farine, le sucre, la crème à la gla-
ve, qu'en se soumettant aux exigences (le la loi régis-
sant la vente (le ces articles.

Bien> plus, il le peut faire affaires dais les lignes
alimentaires sans s'être au préalable muni d'une licen-
ce qui le place sous le contrôle direct d'autorités char-
gées de veiller à ce que le commerce canedien fournisse
sa part de sacrifice pour aider à la cause (les alliés.

Autrefois, le commerçant ne tenait que peu ou pas
de comptabilité; il ignorait le plus souvent son 'niffre
d'affaires exact, ne se souciait guère de savoir quelle
était la quantité de stock en son magasin, ni quel était
le chiffre mensuel de ses ventes. 4ujonrd'hui, la loi
l'oblige à fournir aux représentants du gouvernement
nantis des pouvoirs voulus, tous les renseignements de-
mandés, en aucun temps, et cette obligation latente l'o-
blige à mettre un peu d'ordre dans scs affaires, à re-
viser l'échelle de ses prix de vente, à tenir une compta-
bilité simple et claire et à s'occuper sérieusement des
existences de marchandises en son arrière-boutique ou
<1 Soit 1r,1s-sol.

h auguelntatioJ des prix de la p'upart des articles
dc lcrroninerie ou d epicerie a n:een sol atten.tioi
iî:inaedut. I a ant plus cher lans seâ achats, il doit
aire payer plus cher uans ses ventes. Chose mîalaisee,

car le publie ne voit pas toujours de suite le pourquoi
d une augmentation et s en prend souvent au mar-
chaud qu il a tot fait de traiter d exploiteur et de
proiteur chonte. il s'ensuit que le marchand qui,
uaUs la gelieraite avait autrefois une prolonde répui-
sion pour I etude et la lecture, s est vu dans l'obnga-
ti de s«ariner de connaissances nouvelles pour éviter
les penaites d une contravention a la loi et pour r'cu.
seigner sa clientèle sur les raisons des hausses successi-
ves qu il a etc oblige de lui imposer.

Les renseignements des differents marchés lui SOn.
devenus absolument cessaires. Lui qui se souciait
.ort peu jadis, de bavoir l ou venaient ses produits,
par quelles phases de preparation ou de fabrication ils
passaient avant d 'arriver entre ses mains, se trouve
lorce aujouru hui, par les circonstances memes, de sui-
vre les dillerentes etapes de production des articles
qu il vend, depuis leur sortie de la terre jusqu à leur
coisoillnation.

Il ne peut discuter et motiver les augmentations de
prix sans ces informations, et comme la réputation de
son magasin dépend de ces explications, il importe qu'il
soit en mesure de les fournir.

Si l'on considère attentivement tous ces changements
on peut en conclure que l'influence qu'a eue la guerre
sur la mentalité du marchand a eu un effet heureux
en ce sens qu'elle l'a forcé à réfléchir, à se renseigner,
à apporter plus de soin au calcul de ses profits, à sup-
primer les dépenses inutiles, à s'imprégner de l'esprit
national, à mieux connaître ses affaires et en un mot
à conduire son commerce sur une base d'intelligence
au lieu de le laisser fonctionner de lui-même comme
une simple machine.
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